
CRITIQUE,  concert.  PARIS,
2ème édition du Paris Sainte
Chapelle  Opera  Festival,  le
30  avril  2024.  Récital  «
Puccini  mon  amour  »  :
Fabienne  Conrad  (soprano),
Mathieu  Justine  (ténor),
Jean-François Boyer (piano).
 

Pour son cinquième et dernier “week-end”, le Paris
Sainte Chapelle Opera Festival – sis dans le

sublime écrin de la Sainte Chapelle de Paris –
offrait au baryton Jean-Marc Balester et à la
jeune soprano Charlotte Bonnet un programme

original avec « les grands airs et duos
Pères/Filles à l’opéra« , en plus d’un autre

programme non moins inédit Voix/Violoncelle avec
la caméléonesque Fabienne Conrad, accompagnée par

Cyrille Lacrouts (le violoncelliste solo de
l’Opéra national de Paris !). Et, pour les deux

concert de clôture – à tout seigneur tout honneur
-, la directrice artistique du festival, cette

même infatigable Fabienne Conrad, se produisait
seule dans un programme très éclectique le 1er

mai, mais chantait en duo la veille (30 avril) en
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compagnie de l’attachant jeune ténor Mathieu
Justine, pour un concert lyrique entièrement

consacré à Giacomo Puccini (dont on fête, chacun
le sait maintenant, le centenaire de la

disparition en 2024).
 

 

On  connaît  Fabienne  Conrad  pour  son  incroyable  élégance,
parisienne jusqu’au bout des ongles, et c’est chaque soir –
qu’elle chante ou qu’elle présente les artistes du soir… – de
nouvelles robes de hautes coutures qu’elle porte – ce soir de
couleur rouge passion, Puccini oblige ! Plus classique, son
partenaire porte un costume noir et noeud-papillon, mais la
fusion entre les chanteurs n’opère pas moins. Comme pour ses
récitals précédents, il faut voir Fabienne Conrad jouer chaque
air comme si elle était sur une scène d’opéra, et même comme
si sa vie en dépendait, femme palpitante d’amour, et ce sont
ainsi les plus beaux airs et duos amoureux du maestro toscan
qui sont égrainés tout au long de la grosse heure que durent
les concerts du PSCOF. C’est cependant par l’air “Gratias
agimus tibi” (pour ténor) extrait de la Missa di Gloria que
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débute la soirée, ce qui permet au public de goûter au timbre
suave et à la voix ductile d’un jeune chanteur promis à un bel
avenir  (on  l’entendra,  la  saison  prochaine,  à  l’Opéra  de
Marseille, de Limoges, de Rouen etc.). Puis débute la litanie
des duos les plus enflammés du répertoire puccinien, avec tout
d’abord la fin du 1er acte de La Bohème (“Che gelida manina”,
“Si, mi chiamano Mimi” et le duo “Soave fanciulla”). Les deux
artistes y rayonnent, tant ils mettent de conviction dans ce
“premier amour”, leurs belles voix lyriques fusionnant dans le
duo, qu’ils concluent en quittant leur estrade pour remonter
toute l’allée centrale vers la porte d’entrée de la Sainte-
Chapelle. Leurs voix se perdent ainsi, telle une extase, et le
public  leur  réserve  une  première  salve  d’applaudissements
nourris. 

 

C’est ensuite avec les deux plus beaux
airs de “Tosca” (“Vissi d’arte” et “E
Lucevan le stelle”) que se poursuit la
soirée.  Fabienne  Conrad  délivre  le
premier  air  avec  l’impeccable  tenue
musicale  qu’on  lui  connaît,  qui  sait
infléchir ses grands moyens pour donner
cette aria magnifique de bouleversantes
nuances, se concluant par un “cosi” à
faire  fondre  les  cœurs  les  plus
endurcis. De son côté, Mathieu Justine
se  jette  corps  et  âme  dans  le

bouleversant adieu à la vie de Mario, et il sait envelopper de
son  phrasé  voluptueux  cette  douce  mélancolie  dont  ce
célébrissime air ne peut faire l’économie. De Madama Butterfly
qui suit, les deux artistes ont retenu le duo “Vogliotemi
bene”  et  la  déchirante  aria  de  Cio-Cio  San  “Un  bel  di
vedremo”,  dans  laquelle  –  pour  nous  paraphraser  –  la
cantatrice semble jouer son destin, livrant un bouleversant
portrait de la jeune geisha abandonné par son infidèle amant. 
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Cet  air  est  aussi  l’occasion,  pour  la  chanteuse  dans  son
propos  d’annonce  de  la  fin  du  concert,  de  féliciter  leur
excellent  accompagnateur,  le  pianiste  Jean-François  Boyer,
“dont la subtilité du jeu pianistique vaut tout un orchestre”,
et il est vrai qu’il parvient à marquer les esprits dans la
partie introductive et conclusive de cet air, jouée avec une
intensité dramatique particulièrement poignante. Il se révèle
ainsi  être  bien  plus  qu’un  partenaire,  mais  une  cheville
ouvrière si précieuse, par sa musicalité et sa précision, qui
font  particulièrement  merveille  l’un  des  Intermezzi  de
Johannes  Brahms,  qu’il  interprète  entre  deux  ouvrages
pucciniens.  Et,  toujours  aussi  “grand  seigneur”,  Fabienne
Conrad laisse à Mathieu Justine le soin de terminer la soirée,
avec l’incontournable “Nessun dorma” extrait de Turandot, qui
met le feu parmi le public, comme toujours avec cet air, même
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si  le  jeune  ténor  y  trouve  l’extrême  de  ses  possibilités
actuels, et que l’on ne saurait trop lui conseiller de se
limiter à la seule exécution de ce morceau lors d’un récital…
Et c’est le non moins incontournable bis “Libiam” extrait de
La Traviata de Verdi, seule “entorse” à Puccini de la soirée
(avec le morceau pianistique brahmsien) que se termine – de
manière festive avec une audience qui clappe des mains et
entonne l’air avec les deux artistes – ce concert pétillant
sous la voûte étoilée de la sublime Sainte-Chapelle de Paris !

En guise de conclusion, il faut ici remercier le Centre des
Monuments Nationaux d’avoir permis que se tienne la seconde
édition  du  Paris  Sainte  Chapelle  Opera  Festival  –  et  sa
quinzaine de concerts pendant tout un mois -, dans ce lieu
magique mais également fragile et ultra-sécurisé ! Il faut
remercier aussi la Société Euromusic, dirigé par le passionné
Yann Harleaux, d’avoir cru en Fabienne Conrad, l’an passé, et
de maintenir ses efforts, sachant qu’une troisième mouture est
déjà  annoncée  (avec  des  stars  internationales  du  chant
lyrique, nous a-t’on sussuré à l’oreille…), alors vivement
avril 2025 pour retrouver ce festival lyrique d’un degré de
qualité et d’exigence artistique rares !

______________________________________

CRITIQUE, concert. PARIS, Paris Sainte Chapelle Opera Festival
(Sainte Chapelle), le 30 avril 2024. Récital « Puccini mon
amour » : Fabienne Conrad (soprano), Mathieu Justine (ténor),
Jean-François Boyer (piano). Photos (c) Robert Ebguy.

 

VIDEO : Mathieu Justine interprète la Romance de Nadir « Je
crois entendre encore » extrait des « Pêcheurs de perles » de
Georges Bizet

 



CRITIQUE,  récitals  lyriques.
PARIS,  Sainte-Chapelle,  les
21 & 22 avril 2024 (dans le
cadre  du  PARIS  SAINTE
CHAPELLE  OPERA  FESTIVAL).
« Airs baroques et Mélodies
persanes  »  par  Cameron
Shahbazi & J. Cohen (piano),
le  21  et  «  L’âge  d’or  de
Broadway » par Melanie Sierra
et O. Yvrard (piano), le 22.
 

Les  étoiles  qui  parsèment  le  plafond  de  la
chapelle  palatine  des  rois  capétiens  réflètent
dans leur éclat les lueurs gothiques des vitraux
du roi Louis IX. Le site formidable de la Sainte-
Chapelle qui demeure silencieuse malgré les échos
des  musiques  glorieuses  de  Marc-Antoine
Chapentier, ancien maître de chapelle de ce bel
écrin au coeur du Paris originel. C’est dans cette
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châsse  de  pierre  et  de  verre  que  la  soprano
Fabienne  Conrad  a  eu  la  belle  idée  de  faire
revenir la voix pour quelques week-ends le temps
d’un  festival.  Cette  grande  fête  vocale  a
accueilli des grands interprètes tels que Michael
Spyres (nous y étions), Marina Viotti ou Jeanine
de Bique (nous y étions aussi). Dans ce voyage
vocal, la programmation de la deuxième édition du
Paris Sainte-Chapelle Opera Festival, a largué ses
amarres et nous a menés dans un cabotinage d’Est
en Ouest dans deux vocalités complémentaires : le
contre-ténor  iranien  Cameron  Shahbazi  et  la
soprano étasunienne Melanie Sierra. 
 

Le  samedi  la  promesse  était  très
audacieuse d’un belle rencontre entre les
orfèvreries baroques et les volutes des
mélodies  persanes.  L’attente  d’entendre
Cameron  Shahbazi,  dont  la  carrière  ne
démérite pas, nous rendait impatients de
découvrir son interprétation. Le contre-
ténor iranien possède un très beau timbre
ciselé, précis et aux couleurs mordorées,
cependant,  nous  eussions  souhaité
l’entendre  dans  un  programme  où  les
contrastes nous auraient fait plus vibrer.

Tout le programme proposé est d’une seule nuance, rien n’est
décalé malgré des mélodies persanes à la beauté envoûtante. Le
répertoire en rapport avec la Perse antique, qui a inspiré
force  opéras  et  cantates,  aurait  été  un  choix  bien  plus
intéressant  que  Louis  Armstrong  et  d’autres  jazzmen.  Le
programme n’a aucune construction dramaturgique et tout tombe
à plat, c’est un bouquet où aucune fleur n’est mise en valeur,
et dont tout le parfum semble absent. Malgré le fabuleux Jeff
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Cohen au piano, Cameron Shahbazi n’a fait que proposer des
choix confortables. Quel dommage pour un soliste qui pourrait
prendre à bras le corps tout un répertoire qui gagnerait à
être défendu par un tel talent. 

 

Le lendemain, la nef musicale a fait escale au coeur de New-
York sous les feux de la rampe du Broadway étincelant. Les
habitués du Théâtre du Châtelet ont déjà découvert Melanie
Sierra dans le rôle emblématique de Maria dans West-Side Story
de Leonard Bernstein. En effet le nom de famille n’est pas
anodin puisque Melanie Sierra est la soeur de Nadine – qui
nous a émerveillé Dans La Traviata dans la récente reprise à
l’Opéra national de Paris (et dont nous avons rendu compte
dans ces colonnes). Melanie Sierra a concocté un programme aux
couleurs aussi diverses que contrastées à l’image des fabuleux
vitraux  de  la  chapelle  du  pieux  Louis  XI.  Revisitant  des
« standards » issus des comédies musicales telles que Funny
Girl, The Phantom of the Opera ou My Fair Lady ou des airs
plus rares tel l’émouvant « Everything I know » de In the
Heights, Melanie Sierra interprète avec un timbre riche et
sans égal ces songs souvent très exigeantes vocalement. Elle a
réussi a rendre le concert vivant avec des anecdotes et des
confidences, une ambiance chaleureuse en définitive. Outre ses
qualités vocales, Miss Sierra est une interprète généreuse et
sincère, elle nous livre à coeur ouvert les émotions et les
nuances  de  chaque  phrase.  Melanie  Sierra  est  un  talent  à
suivre  absolument  et  nous  espérons  avec  impatience  de  la
retrouver à Paris, la ville qui l’a adorée en Maria, et qui
sans aucun doute continuera de célébrer son immense talent.
Elle a été accompagnée par le fantastique pianiste Olivier
Yvrard, génial dans l’improvisation, un vrai régal. 

A l’époque de sa construction, la Sainte-Chapelle a été une
source constante d’émerveillement. Témoignage de la ferveur
mystique d’un des monarques les plus brillants de son époque,
ce lieu désormais appartenant aux âges continue de vibrer
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grâce à Fabienne Conrad, son équipe et les merveilleux rêves
musicaux qu’elle a convoqués au détour d’un mois d’avril aux
lumières étincelantes dans la caresse des vitraux historiés. 

 _____________________________________________

 

CRITIQUE, récitals lyriques. PARIS, Sainte-Chapelle, les 21 &
22  avril  2024,  dans  le  cadre  du  SAINTE-CHAPELLE  OPERA
FESTIVAL. « Airs baroques et mélodies persanes » par Cameron
Shahbazi & J. Cohen (piano) / « L’âge d’or de Broadway » par
Melanie  Sierra  par  O.  Yvrard  (piano).  Photos  (c)  Mélanie
Fiorentina.
 

VIDEO : Cameron Shahbazi chante l’aria « Caro mi ben » de
Giordano

CRITIQUE,  récital  lyrique.
PARIS, Sainte-Chapelle, le 12
avril 2024. Airs de Rossini,
Meyerbeer, Bellini et Liszt.
MICHAEL  SPYRES  (baryténor),
Mathieu Pordoy (piano).
 

Après un premier week-end consacré à la musique sacrée, un
deuxième où a brillé notamment la star lyrique trinidadienne
Jeanine De Bique (nous y étions), le troisième volet du Paris
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Sainte-Chapelle Paris Festival mettait à son affiche le plus
célèbre  “baryténor”  de  notre  temps,  l’incomparable  Michael
Spyres,  accompagné  au  piano  par  Mathieu  Pordoy.  Si  son
répertoire s’est désormais étendu jusqu’à Wagner, après sa
prise de rôle-titre de Lohengrin à Strasbourg le mois dernier
(nous  y  étions  aussi),  c’est  à  ses  premières  amours  que
Michael Spyres revient ce soir, c’est-à-dire le bel canto
rossinien (mais pas que…).

 

 

Formé à l’école américaine, le métier du chanteur étasunien
repose sur de solides bases stylistiques, en particulier dans
le contrôle du souffle, compensant la relative “nasalité” de
son timbre (qui est affaire de goût…). Mais on admire surtout
chez lui la qualité de son italien (aussi parfaite que son
français que l’on sait particulièrement châtié), d’une netteté
et  d’une  expressivité  sans  faille,  ainsi  qu’un  sens  des
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nuances à se pâmer, qui font florès dans les Canzone du cygne
de  Pesaro  ici  délivrées  (“Beltà  crudele”  et  “Mi  lagnero
tacendo”) ou celle de Bellini “La Ricordanza”. Plus virtuose,
il  ébouriffe  l’assistance  avec  l’air  final  “Cessa  di  piu
resistere” (Il Barbiere di Siviglia), qu’il conclut par un
contre-Ré tonitruant. Et, dans l’hymne d’adieu à la vie “Suno
funeral”  extrait  d’Il  Crociatto  in  Egitto  de  Giacomo
Meyerbeer,  il  émeut  l’auditoire  très  international  de  la
Sainte-Chapelle, avec des trésors d’inflexion de voix et de
diminuendi dont il a le secret. Il conclut son récital avec
les “Tre sonetti di Petrarca” de Franz Liszt dans lesquels il
combine  douceur  et  intensité,  en  y  instillant  autant  de
chaleur que d’intimité et de poésie. Il hypnotise surtout par
son sens du legato, la respiration naturelle comme par la
rondeur du timbre dans tous les registres, entièrement immergé
dans cette musique tantôt dramatique, tantôt méditative. Et en
guise de bis, il se lance dans le célèbre “La Danza” de
Rossini déchaîné et endiablé qui fait délirer le public. 

Enfin, il serait injuste de passer sous silence la prestation
de  Mathieu  Pordoy,  car  il  s’avère  non  seulement  un
accompagnateur précis et enthousiaste, mais il délivre – en
solo et avec brio – une pièce peu connue de Rossini (extraite
de « Quelques riens pour album »), et qui permet au ténor de
se reposer entre deux airs de bravoure. Et pour la petite
histoire, ce 12 avril était également l’anniversaire des deux
compères, et c’est dans un joyeux brouhaha multi-linguistique
que les spectateurs venus en masse et du monde entier ont
entonné un « Happy birthday » joyeux et improvisé !

_______________________________________________________

 

CRITIQUE, récital lyrique. PARIS, Sainte-Chapelle, le 12 avril
2024. Airs de Rossini, Meyerbeer, Bellini et Liszt.  MICHAEL
SPYRES (baryténor), Mathieu Pordoy (piano). Photos (c) Mélanie
Florentina.



 

VIDEO : Michael Spyres interprète « Cessa di piu resistere »
extrait de « Il Barbiere di Siglia » de Rossini

 

CRITIQUE,  festival.  PARIS
SAINTE  CHAPELLE  OPERA
FESTIVAL, le 1er avril 2024.
JEANINE  DE  BIQUE  (chant),
Aaron Wajnberg (piano).

Après le succès de sa première édition l’an passé,
le Paris Sainte Chapelle Opera Festival réinvestit
l’écrin de verre de Saint Louis pour une seconde
mouture tout aussi étincelante (étalée sur cinq
week-end, du 28 mars au 1er mai). Sa directrice

artistique, la soprano Fabienne Conrad, a encore
su réunir quelques gosiers parmi les plus

convoités de la lyricosphère, à l’image de Michael
Spyres (qui se produira le 12 avril), Marina
Viotti (le 15), Mélanie Sierra (le 21) – ou

encore, ce soir 6 avril, Fabienne Conrad herself
aux côtés du superbe baryton Alexandre Duhamel et

du jeune et prometteur ténor Valentin Thill. 
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Après une soirée d’ouverture le 28 mars qui, Pâques oblige,
était dévolue à la musique sacrée (Les Leçons de Ténèbres de
Couperin par Hervé Niquet et son Concert Spirituel), puis le
Stabat Mater de Pergolèse par le Choeur d’enfants de l’Opéra
national de l’Opéra de Paris le lendemain, le chant lyrique a
repris ses droits avec un récital de la soprano caribéenne
(originaire de Trinité-et-Tobago) Jeanine de Bique. Accompagné
du pianiste flamand Aäron Wanjberg, ils ont offert à un public
de connaisseurs et de touristes mêlés, mais venu en masse se
recueillir sous les voûtes gothiques pour goûter à la pureté
du timbre de la soprano star – qui chantera bientôt Donna Anna
dans  Don  Giovanni  à  Berlin  sous  la  direction  de  Marc
Minkowski. Mais ce soir, elle fait d’abord honneur à la langue
de Shakespeare avec, “en tour de chauffe”,  avec des airs
baroques  anglais  de  Purcell  («  The  Blessed  Virgin’s
Expostulation«  ,  dans  une  transcription  due  à  Benjamin
Britten), et Haendel (“Endless pleasure” extrait de Semele),
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avant  de  s’adonner  aux  volutes  du  chant  italien  avec  un
extrait  de  Giulio  Cesare  de  Haendel  (“Da  tempeste”)  et
l’Alleluia qui couronne le fameux “Exultate, jubilate” né sous
la plume de Mozart. 

 

Etendue, souple, franchement projetée jusqu’aux derniers
rangs de la mythique chapelle, Jeanine de Bique démontre le

piquant et le charisme qui ont fait sa réputation. Avec son
timbre  brillant,  irisé  de  mille  couleurs,  moiré  dans  le
médium, et un aigu insolent (le contre-Ut final de l’Exultate
!), elle fait fit des plus vocalises les plus ardues et offre
un vrai feu d’artifices vocal à un public médusé. Mais en plus
de sa sûreté musicale, qui lui permet des nuances subtiles,
l’interprète joint l’intelligence du mot, qui lui fait trouver
l’expression pertinente, et se couler avec sensibilité dans
les sentiments les plus divers.

 

En maîtresse de cérémonie, après avoir présenté chacun des
airs retenus pour ce récital (et en s’exprimant tour à tour en
anglais et en français pour le public très international de la
Sainte Chapelle), Fabienne Conrad nous apprend que la seconde
partie du programme sera consacrée à des Songs et Spirituals
caribéens et américains, tranchant ainsi avec une première
partie plus “classique”. Jeanine De Bique reprend alors le
flambeau “didactique”, pour nous parler de ces chants qui lui
tiennent à coeur, mais avec une voix parlée pleine de fêlures,
car elle annonce à une audience sidérée qu’elle est en fait
malade, ce qui ne s’entend absolument pas dès qu’elle chante,
l’artiste parvenant à rassembler toutes ses forces pour n’en
rien laisser paraître ! 

Sinon,  c’est  une  des  marques  de  fabrique  (et  ouverture
d’esprit) de la cantatrice trinidadaise de sortir du “carcan”
du  chant  lyrique  pour  s’adonner  à  son  autre  passion  des
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“calypsos” de son pays natal et des negro-spirituals qui ont
bercé  son  enfance.  La  joie  ou  la  mélancolie  des  premiers
(“Rosebud”,  “Cutie  pak”,  “Morena  osha”…)  se  mêlent  à  des
gospels tour à tour déchirants ou débordant de joie (pour
l’amour  du  Christ),  retrouvant  là  un  répertoire  où  sa
magnifique santé vocale joue pleinement son rôle, avec une
immédiateté jubilatoire, des phrasés réellement sublimes et
des  vocalises  qui  rappellent  inévitablement  la  regrettée
Jessye  Norman.  Le  brillant  de  l’accompagnement  pianistique
d’Aaron Wanjberg contribue à magnifier ces Spirituals, et il
sait soutenir sa partenaires, lui donnant un peu d’air quand
il le faut, et surtout dérouler sous sa voix un tapis d’un
lyrisme magnifique, sincère et non ampoulé, dans tous les
styles musicaux abordés par la soprano ce soir. 

 

Bref, avec une telle qualité d’émotion, le premier week-end du
Paris Sainte Chapelle Opera Festival ne pouvait démarrer sous
de meilleurs auspices !

 

________________________________________________________

 

CRITIQUE, festival. PARIS, Sainte-Chapelle, le 1er avril 2024.
JEANINE DE BIQUE (chant), Aaron Wajnberg (piano). Photos (c)
Mélanie Florentina.

 

Toutes les infos, le détail des programmes, les modalités de
réservations,  directement  sur  le  site  du  Festival  :
https://www.operafestival.fr/

 

Lire aussi notre présentation du Paris Sainte Chapelle Opera

https://www.operafestival.fr/


Festival :
https://www.classiquenews.com/paris-sainte-chapelle-opera-fest
ival-28-mars-1er-mai-2024-marina-viotti-michael-spyres-
fabienne-conrad-julie-fuchs-alexandre-duhamel-melanie-sierra-
jeanine-de-bique-matthieu-justine/

 

VIDEO : Jeanine de Bique interprète l’aria « Rejoice greatly »
extrait du « Messiah » de Haendel au BBC Proms de Londres

 

 

 

PARIS  SAINTE  CHAPELLE  OPERA
FESTIVAL : 28 mars – 1er mai
2024. Marina Viotti, Michael
Spyres,  Fabienne  Conrad,
Julie  Fuchs,  Alexandre
Duhamel,  Mélanie  Sierra,
Jeanine  de  Bique,  Matthieu
Justine…
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L’architecture gothique, véritable écrin
de lumière de la Sainte-Chapelle à Paris

(1113 verrières de 15 m de hauteur)
méritait un cycle musical taillé pour sa
singularité : chose faite à présent grâce
au festival lyrique conçu par la soprano

Fabienne Conrad.
 

 

L’édition 2024 du Paris Sainte Chapelle Opera Festival, soit 5
week-ends, entre diversité et intimité, est une sorte de «
vitrail du monde ; un vitrail musical, élaboré dans l’esprit
de  l’écrin  architectural  de  la  Sainte-Chapelle,  avec  la
complicité  d’artistes  du  monde  entier  ,  (…)  et  où  chaque
concert est comme un vitrail de la personnalité de chaque
artiste,  avec  ses  différentes  facettes,  ses  différentes
vocalités » selon les mots de Fabienne Conrad. L’excellence y
fusionne avec la diversité des styles, des répertoires, des
formes aussi : passant d’un week-end spirituel et baroque
(Hervé Niquet et Couperin, le 28 mars) ; Le Chœur d’enfants de
l’Opéra National de Paris et Pergolèse, le 29 mars ; Jeanine
de Bique dans un programme baroque et de chansons caribéennes,
le 1er avril ; un week-end voix françaises (Julie Fuchs le 5
avril, puis Alexandre Duhamel le 6) ; puis un autre affichant
plusieurs stars rossiniennes (Michael Spyres le 12 avril, puis
Marina Viotti le 15), sans omettre un week-end « Vent d’est
vent d’ouest », avec le contre-ténor iranien Cameron Shahbazi,
le 20 avril ; une soirée Broadway et latino avec Mélanie
Sierra le 21 avril… pour terminer (en apothéose) par un ultime
week-end  festif  où  rayonnera  la  vibration  unique  de  duos
variés (duos violoncelle / soprano, le 26 avril ; père / fille
– soprano / baryton, avec Charlotte Bonnet et Jean-Michel



Ballester, le 27 avril ; grands duos pucciniens, le 30 avril,
avec  Fabienne  Conrad  et  le  jeune  ténor  français  Matthieu
Justine;  enfin  danses,  tangos  et  valses  en  duo  violon  /
soprano, le 1er mai 2024).

 

Paris Sainte Chapelle Opera Festival
Un vitrail musical, au cœur du Paris

historique
entre intime, excellence, spectaculaire…

 

Parmi plusieurs temps forts :
L’ouverture du festival avec Hervé Niquet bien sûr (jeudi 28

mars à 18h), mais aussi Jeanine de Bique, dont le récital sera
un véritable feu d’artifice de vocalises terminant par des
airs caribéens très originaux (lundi 1er avril, 20h)… Julie
Fuchs, Michael Spyres et Marina Viotti évidemment, dans des

programmes sensibles et ciselés, à l’image de leur
personnalité artistique.

 » Cette année, il est à noter que presque tous les programmes
solos présentent une double facette de l’artiste « vedette »,
souligne Fabienne Conrad : Pour Jeanine de Bique : virtuosités

baroques et airs caribéens ; pour Julie Fuchs (ven 5 avril,
20h) : Héroïnes de Mozart et Héroïnes de son coeur (un choix
très personnel des airs et des personnages qui marquent sa
carrière aujourd’hui) ; pour Michael Spyres (ven 12 avril,

20h) : un programme moitié Rossini, moitié…  surprises à
découvrir dévoilant une toute autre facette de l’artiste… ;

pour Cameron Shahbazi (sam 20 avril, 20h), moitié airs
baroques, moitié mélodies perses. Pour tous nos récitals,
l’équation est une voix = une personnalité à découvrir.

Pour Melanie Sierra (dim 21 avril, 20h), nouvelle star des



scènes de Broadway et soeur cadette de Nadine Sierra, ce sera
un programme « grands airs de l’âge d’or de Broadway »,

émaillé de mélodies latino. Pour Marina Viotti (lun 15 avril,
20h), c’est un programme « Full Rossini », mais tout en

contrastes depuis l’espiègle jusqu’au plus profond, et sur
pianoforte ancien « pour redonner tout l’intérêt sonore à ces
mélodies » (dixit l’artiste). Ce programme présente là encore
Marina Viotti sous un jour assez différent de celui que l’on

connaît d’elle.

 

Joyaux gothiques, joyaux lyriques…
Le Paris Sainte Chapelle Opera Festival est une parenthèse de

beauté, au cœur du Paris
historique, un moment suspendu,

dans un lieu à la fois
majestueux et intime, qui permet
de (re)découvrir de tout près,

les stars du lyrique.
Les « mises en oreille » très
brèves permettent au public

novice de se plonger dans les oeuvres en un clin d’oeil, et
aux connaisseurs d’apprendre quelques anecdotes musicales,

historiques ou personnelles.

 

 

PARIS SAINTE CHAPELLE OPERA FESTIVAL
Du 28 mars au 1er mai 2024

Toutes les infos, le détail des programmes,
les modalités de réservations, directement sur le site du

Festival :
https://www.operafestival.fr/
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Photos Sainte-Chapelle, Paris : DR
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